
        
            [image: couverture]
        

     

Jacques Prévert

 
 

Imaginaires

 
 

Gallimard


 
Jacques Prévert est né à Neuilly en 1900. Après avoir participé
aux activités du groupe surréaliste de 1925 à 1929, il publia certains de ses textes dans des revues puis en rédigea pour le Groupe
Octobre, une troupe itinérante de théâtre désireuse de contact direct avec le public populaire. Mais, faute d'un livre, la plupart des
textes de Prévert circulaient tapés à la machine et presque par tradition orale, ou mis en musique, notamment par Joseph Kosma,
sous forme de chansons de plus en plus connues.
En 1945 seulement René Bertelé édite un premier recueil,
Paroles, qui fait événement. D'autres suivront : d'Histoires à Choses et autres, en passant par Spectacle, La Pluie et le Beau Temps,
Fatras qui, avec ses images composées par l'auteur, révèle son
goût des collages, largement confirmé depuis.
Jacques Prévert est aussi le scénariste et dialoguiste de plus de
cinquante films : parmi eux, L'affaire est dans le sac et Adieu
Léonard, réalisés par Pierre Prévert, Le Crime de Monsieur Lange,
par Jean Renoir, Drôle de drame, Le Quai des brumes, Le jour se lève,
Les Visiteurs du soir, Les Enfants du paradis, Les Portes de la nuit,
par Marcel Carné, Les Disparus de Saint-Agil et Sortilèges, par
Christian-Jaque, Remorques et Lumières d'été, par Jean Grémillon,
Les Amants de Vérone, par André Cayatte, et le dessin animé Le
Roi et l'Oiseau, par Paul Grimault.
Jacques Prévert est mort en 1977 à Omonville-la-Petite, auprès
de sa femme Janine.
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Sentiers
Bien avant les dernières créations urbaines du Baron Haussmann, les rues étaient
les sentiers des villes. Aujourd'hui l'une
d'elles s'appelle encore rue du Sentier. On
y confectionne et vend des choses indispensables aux dernières créations de la
mode à Paris.
Autrefois, cette rue n'était qu'une ruelle
qui fut successivement appelée rue du
Chantier, rue Centier et rue Centière.
Au cours du rude hiver 1612-1613, un
loup affamé est venu jusqu'à cette ruelle.
Ce pauvre loup n'eut pas l'honneur de
donner son nom à une rue de Paris
comme la colombe, le chat-qui-pêche, les
lions, les ours, les alouettes, le renard ou la
baleine qui, elle, eut tout de même droit à
une petite impasse dans le onzième.

 
Création
Quand créateur est pris absolument pour

signifier Dieu, on y met un grand C
(Petit Littré)


 
Colloques dans un sentier menant à un séminaire de création
Un croyant : Je crois.

Un incroyant : Je ne crois pas.

Le croyant : Vous doutez, peut-être !

L'incroyant : Non et sans aucun doute.

Le croyant : Alors vouliez-vous dire que
vous ne croyez pas que je crois ?

L'incroyant : Oh vous savez, entre ce que
je veux dire, ce que je dis ou ce que je
tais, vous avez l'embarras du choix.

Excusez-moi, je vais faire un petit tour.

Le croyant : Un peu de footing !

L'incroyant : Non, l'homme se promène
mais ne se marche pas.

Il s'éloigne et croise deux autres « séminaristes » qui, eux aussi, échangent des
idées.

Un créant : Je crée.

Un mécréant : Pardonnez-moi mais votre
affirmation me semble hors de créance.

Le créant (désagréablement surpris) :
Comment !

Le mécréant : Comment ou qui ou quand
ou pourquoi, ce n'est pas mon affaire
et la création, pour moi, est un mot
comme un autre, mais qui me semble
un peu antibiologique.

Le créant : Vous avez étudié la...

Le mécréant : ... la biologie. Absolument
pas et pour ne rien vous cacher, nul
autre que moi n'est plus nul que moi
en cette science comme en toute autre.

Le créant : Alors...

Le mécréant : ... je voulais simplement
vous dire que le hasard, malencontreux
ou non, ou la chance, bonne ou mauvaise, m'ont fait connaître et voir nombre de gens de lettres, de mots, de
phrases et de livres qui se disent créateurs alors qu'ils sont, sans vouloir le
savoir, tout bonnement des ordinateurs.
Machines à écrire, machines à lire, à
relire et à retenir tout ce qui déjà a été
écrit, machines à retenir, transformer,
rejeter et choisir.

Machines à se laver, à s'accuser, se disculper et se porter en triomphe discret.
Souvent machines à se mentir et à se
repentir et à se démentir et à cacher
qu'ils ne peuvent se sentir.

J'en connais d'autres qui en connaissent d'autres qui en connaissent
d'autres qui tout simplement et fort
heureusement sont des désordonnateurs.

Le créant : Vous jouez sur les mots, c'est
facile.

Le mécréant : Je ne joue pas sur les mots, je
joue parfois avec et j'ajoute que sans moi
ou d'autres, ils jouent très bien tout seuls.
Les mots sont les enfants du vocabulaire, il n'y a qu'à les voir sortir des
cours de création et se précipiter dans
la cour de récréation. Là ils se réinventent et se travestissent, ils éclatent de
rire et leurs éclats de rire sont les morceaux d'un puzzle, d'une agressive et
tendre mosaïque.

Contre les maîtres mots, les mots tabous, c'est le tam-tam des mots-mots.

Et les mots sacrés se désacralisent et les
mots secrets se créent.

Le créant : Les mots, toujours les mots,
vous m'agacez et si vous continuez
comme ça, nous allons, comme on dit,
en venir aux mots.

Le mécréant : Pourquoi pas ? Sapiens, Faber
ou Sexus Homo en proviennent puis en
viennent et en reviennent toujours, gros
ou grands Homo comme devant.

Pas d'amélioration.

Le créant (méprisant) : Et les idées aussi,
vous jouez avec, bien sûr !

Le mécréant : De temps en temps seulement.
Les idées sont jeux de société trop
sérieux pour moi comme le jeu de
l'oie et des lois ou le pari mutuel de
Pascal, le tiercé de la Trinité ou les
derniers jeux à la mode, jeux structuralistes ou linguistico-radiophoniques.
On braque un micro sur le pauvre
monde et il passe à la question et l'amnésie, cette insomnie de la mémoire, le
saisit. Pourtant il a une foule de mots
sur le bout de la langue, des mots utiles et vrais ou fous, mais le linguiste
lui coupe le sifflet et il commente les
langues vivantes, malades, agonisantes,
cuites ou crues, braisées, coupées ou
arrachées. Et c'est, toujours remis à la
mode du jour, le vieux refrain du père
Lustucru et de la mère Lustucuite.

Comme les eaux ou les os, les mots
s'usent davantage quand on en fait
mauvais usage et les abîme-mots féroces pourchassent, traquent et enferment les plus vrais, les plus libres,
mais le mot libre, en cage, ne renie
pas son nom, rouge, le mot rouge
révolution reste rouge malgré les
décorations et les décolorations, disséqué et nié le mot amour garde toute sa
beauté.

Dans la plupart des grands écrits exprimant ou opprimant des idées, le mot
bonheur est nié, tourné en dérision, tandis que le mot malheur est presque toujours à l'honneur et comme le mot
honneur me fait rire, j'en profite pour
vous dire, en partant, que j'ai bien
l'honneur de vous saluer.

Le créant : Vous quittez le séminaire ?

Le mécréant : N'étant pas invité, je n'étais
venu que pour me distraire, mais j'avais
apporté quelques documents amusants
ou émouvants, je vous les offre, faites-en l'usage que vous voudrez.

Il s'éloigne en chantonnant : Qui trop
célèbre le cérébral fait rire le prévertébral.
Le créant hausse les épaules et jette un
coup d'œil malveillant sur les « documents ».
Le premier a pour titre :
« De l'hilarité de la Vérité cloîtrée momentanément au fond d'un puits cartésien. »
 
Par un folisophe inconnu.

 
Il passe rapidement au second qu'il lit
plus attentivement :
 
« DE PORT ROYAL À LA FORÊT DOMANIALE. »
 
« Adieu chère laie,
Mon sang lié au tien nous a donné de gentils marcassins, longue vie à vous tous,
moi je suis blessé à mort, c'est la curée,
c'est la tuerie, je souffre donc je suis... »
LETTRE D'UN SOLITAIRE

DE LA FORÊT DE COMPIÈGNE.

XVIIe siècle.



 
Le créant hoche la tête puis, pressant le
pas, va retrouver un autre créant, afin de
poursuivre un dialogue plus cohérent.
 
De la Croix ou de Damas, tous les chemins, toutes les impasses, tous les culs-de-sac comme toutes les avenues de la
Grande-Armée, tous les boulevards des
Filles-du-Calvaire, tous les sentiers de la
guerre mènent à Rome.
Comme le chemin des Écoliers, toutes
les rues et les ruelles les plus malfamées
mènent ailleurs.
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